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			– Maïna ? Tu dors ? 


			Zoé s’approche du lit de son amie. Toutes deux partagent une chambre à l’internat de l’École de Danse de l’Opéra de Paris, où elles sont élèves. Un peu plus loin, il y a le lit de Constance, mais Zoé a trop peur de sa réaction pour aller la voir. 


			« Il faut que je raconte mon rêve à quelqu’un, sinon, je vais l’oublier ! » pense-t-elle en se balançant d’un pied sur l’autre. Elle hésite, patiente quelques secondes, puis appelle de nouveau.


			– Hé ! Maïna ? 


			La petite rousse doit avoir parlé un peu plus fort, cette fois, car son amie se redresse brusquement.


			– Hein ? Quoi ? Qu’est-ce qui se passe ?


			La jeune Martiniquaise regarde autour d’elle, perdue. Puis elle aperçoit Zoé debout au pied de son lit.


			– Tout va bien ? s’inquiète-t-elle.


			– Oui, oui, ça va ! confirme Zoé. Je voulais juste te demander un truc. À ton avis, est-ce que la scène de la salle de spectacle de l’École peut supporter le poids d’un éléphant ?


			Maïna grimace.


			– C’est pour ça que tu me réveilles ? 


			Zoé fait la moue.


			– Tu as raison, un éléphant, c’est sûrement pas très réaliste. Peut-être un gros chat, au moins ? 


			– Mais de quoi tu parles ? interroge Maïna en se laissant retomber sur son oreiller. Et pourquoi, pourquoi, pourquoi ça ne pouvait pas attendre l’heure de se lever ?


			La petite rousse jette un coup d’œil à l’horloge, qui affiche 5 h 58. 


			– Oups ! J’avais pas vu qu’il était si tôt. De toute façon, ça ne vaut plus le coup de se rendormir maintenant, ajoute-t-elle en haussant les épaules. 


			Maïna soupire. 


			– D’accord, explique-moi, alors.


			Ravie, Zoé s’assoit sur le lit de son amie, lui écrasant le pied au passage. 


			– J’ai rêvé de la fête de l’École. Enfin, c’était pas vraiment la fête de l’École, parce que ça se passait sous un chapiteau de cirque. D’où l’éléphant.


			– Évidemment, marmonne Maïna. Et le gros chat. 


			– Voilà ! Sauf que ce n’était pas non plus un cirque normal, vu qu’il y avait des danseurs et des danseuses classiques partout. Dont nous. On va dire que c’était un mélange. 


			– OK…


			– Et à un moment, tout le monde se mettait à chanter ! s’écrie la petite rousse en bondissant sur ses pieds. Genre comédie musicale, tu vois ? Et après la moitié des gradins disparaissaient et y avait la mer. Mais bon, c’est pas ça, l’important.


			– Ne parle pas si fort, souffle Maïna. 


			La jeune Martiniquaise désigne le box de Constance d’un mouvement de tête. – Oh, ne t’inquiète pas, je suis bien réveillée, lance la voix de la brune. Et je suis impatiente que Zoé nous dise ce qui est si important, avant que je vienne l’assommer !


			La petite rousse a une moue faussement gênée, puis s’écrie :


			– Une comédie musicale ! C’est ça qu’on doit faire pour la fête de l’École ! 


			– Très bien, annonce Constance, toujours cachée par la paroi de son box. Je vais compter jusqu’à trois. Si à trois, tu n’es pas enfermée dans la salle de bains, je te jure que tu le regretteras.


			Zoé pique un sprint. En un éclair, elle est sous la douche, la porte soigneusement verrouillée.


			Elle qui traîne toujours au lit le matin, aujourd’hui, elle se sent pleine d’une énergie débordante. « Je suis sûre que c’est une bonne idée ! » songe-t-elle en se lavant les cheveux. 


			À l’École, la fête de fin d’année est une tradition un peu particulière, car ce sont les élèves qui l’organisent entièrement. Tout seuls. Les professeurs ignorent ce qu’ils vont voir, même Mlle Pita, la directrice, n’est au courant de rien. C’est un espace de liberté formidable pour les petits rats, dont la vie est d’ordinaire si cadrée. 


			La fête a lieu au mois de mai, pourtant les jeunes danseurs commencent à y penser bien avant. Les plus impliqués notent leurs idées, imaginent des scènes, des thèmes, des chorégraphies. Pour sélectionner les projets, les élèves se réunissent et votent. Les numéros les plus populaires sont retenus, et les groupes se forment. Au retour des vacances de printemps, début mai, les répétitions proprement dites commencent. La période de création et celle de répétition qui suit passent à toute allure. Mais elles aident les petits rats à se divertir avant la préparation des examens de fin d’année !


			« En sixième division, on était encore des bébés, on découvrait, se dit Zoé en enroulant une serviette autour de sa tête. Mais cette fois, on va leur montrer de quoi on est capables ! »


			Zoé est élève en cinquième division, c’est-à-dire en deuxième année, comme le reste de « la bande ». C’est comme ça que le groupe de six amis auquel elle appartient se surnomme. Ils se sont tous rencontrés à leur entrée à l’École, et sont inséparables depuis : Constance, Maïna, Sofia, Colas, Bilal… et elle, Zoé.


			– C’est bon, j’ai fini ! claironne-t-elle en quittant la salle de bains.


			Un nuage de vapeur s’échappe de la pièce quand elle ouvre la porte. 


			Aussitôt Constance surgit de son box pour prendre sa place, une serviette dans une main, son sac avec ses vêtements du jour dans l’autre. Comme toujours, elle a préparé sa tenue la veille « pour gagner du temps ». La brune est aussi sérieuse que stressée. L’opposée de Zoé. Pourtant, elles s’entendent très bien. En tout cas, quand la petite rousse ne réveille pas son amie aux aurores…


			Dans son box, Maïna est en train de faire son lit. Zoé se dirige vers son armoire pour attraper au hasard une culotte, un T-shirt et une paire de chaussettes.


			– Alors, qu’est-ce que tu en penses ? demande-t-elle d’une voix forte en enfilant le jean qu’elle avait laissé en boule au pied de son lit la veille au soir. Ça serait chouette, non, de jouer une comédie musicale ?


			La jeune Martiniquaise la rejoint. Elle sourit. Zoé le sait bien : son amie est incapable de rester fâchée plus d’un quart d’heure. Et elle trouve toujours des excuses à tout le monde. 


			– Moi, l’idée me plaît, annonce Maïna. Mais il faut que tu nous en dises un peu plus, parce que tu m’as un peu perdue avec tes histoires d’éléphant… 


			– T’as raison, répond Zoé. Ce midi, je vous explique le plan. 


			Maïna rigole. 


			– Ah, parce que tu as un plan, maintenant ? Bon, en attendant, je vais me laver, moi. 


			Constance vient de libérer la salle de bains. Toujours aussi efficace. De toute façon, l’emploi du temps des petits rats est serré. Le matin, dès 8 heures, ils vont en cours. Zoé est en 6e. Elle suit des leçons de maths, de français, d’histoire-géo, comme tous les collégiens. Mais après le déjeuner, sa deuxième journée commence. C’est l’heure de la danse ! 


			Chaque jour, les élèves ont au moins un cours de classique, suivi d’une leçon complémentaire : expression musicale, danse baroque ou de caractère…


			Puis c’est le moment des devoirs, du dîner et du coucher. La plupart des élèves sont internes et vivent sur place. Les parents de Zoé habitent la Corse, elle n’a donc pas eu le choix. Seul Bilal, qui réside à Nanterre, juste à côté de l’École, est externe. C’est pour lui que la petite rousse a décidé d’attendre la pause déjeuner afin de révéler le détail de ce qu’elle a imaginé. « De ce qui m’est apparu en rêve ! » se corrige-t-elle, amusée. Ça fait quand même plus chic.
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			Quelques heures plus tard, au réfectoire, la bande est installée autour d’une table. Au complet. 


			– Il paraît que tu veux nous annoncer quelque chose, Zoé ? interroge Colas, le beau blond.


			– Ah oui ? s’amuse Bilal, le blagueur. Moi, on m’a juste dit que tu avais été insupportable, ce matin !


			Pour toute réponse, Zoé tire la langue à son ami.


			– C’est pour la fête de l’École, c’est ça ? demande Sofia, la timide Italienne. 


			La petite rousse acquiesce. 


			– Je ne vous raconte pas mon rêve, je crois que ça serait mal pris.


			Comme le lever de sourcil de Constance lui confirme qu’elle a raison, elle poursuit : 


			– Mais en résumé, je voudrais qu’on présente une comédie musicale à la fête de fin d’année. Pour raconter une journée type de la vie à l’École. Une scène en classe, comme dans Matilda. Une scène à la cantine, comme dans High School Musical. Un cours de danse…


			– … comme dans Ballerina ? propose Maïna. 


			Zoé fronce le nez. 


			– Ce n’est pas une comédie musicale, précise-t-elle.


			Ses amis échangent des sourires amusés. 


			– Bon, on a compris le projet, déclare Bilal.


			– Et ? questionne Zoé, pleine d’espoir.


			– Et c’est génial ! s’exclame Constance.


			– Carrément, approuve Colas. C’est une super idée, de danser notre vie quotidienne ! 


			– Et chanter, ajoute Zoé. 


			– Ouais, pour ça, je suis moins sûr, rigole Bilal. 


			– Mais il y a toujours des rôles muets dans les comédies musicales, remarque Sofia.


			La petite rousse hoche la tête. 


			– Les musiciens, ce n’est pas ce qui manque ici, reprend Colas. Je suis sûr que ça peut plaire à plein d’élèves !


			Zoé rayonne de fierté. 
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			– Tu vas le proposer demain, à la réunion ? demande Maïna. 


			– Oui, confirme la petite rousse. Et vous avez intérêt à voter pour mon idée !
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